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    Préliminaires


    Auteur


    Président-fondateur de la Zenith Bank, première banque du Nigéria, Jim Ovia est titulaire d’un MBA de l’université de Louisiane et d’un diplôme de management de l’Harvard Business School. Sa Fondation tente de pallier les carences du système éducatif nigérian, débordé par une démographie galopante. Son témoignage a été publié aux États-Unis en 2018 sous le titre Africa Rise and Shine.


    Résumé


    Lorsqu'il fonde la Zenith Bank en 1990, Jim Ovia ne mesure pas l'ampleur du succès qui l'attend. Trente ans plus tard, avec plus de 16 milliards de dollars d'actifs et plus de 400 bureaux, la Zenith s'est imposée comme l'un des plus importants établissements bancaires d'Afrique. Baptisé « Godfather of Banking » en 2013 par le journal Forbes, Jim Ovia est devenu un interlocuteur privilégié des chefs d'État et des plus puissants hommes d'affaires et philanthropes du monde. Convaincu du rôle majeur joué par l'école dans l'avenir d'un pays, il s'engage en faveur de l'éducation de la jeunesse nigériane. Son institution finance notamment le James Hope College qui a permis à plus de 1 500 jeunes d'obtenir un diplôme supérieur et de s'intégrer dans cette « Afrique des possibles ». Ce témoignage retrace l'ascension irrésistible d'un homme d'affaires volontaire et ambitieux, fasciné par tous les enjeux auxquels est confronté son pays, qu'ils soient économiques, sanitaires ou éducatifs. Dans ce guide à l'usage des jeunes d'Afrique ou d'ailleurs, Jim Ovia nous raconte l'histoire d'un empire et les secrets de sa réussite.




    Introduction


    Un matin de juin 2013, comme chaque jour mon bureau. Quelques lettres, un recommandé, deux quotidiens, et le Forbes Africa, magazine économique auquel j’étais abonné. Mais le dernier numéro de ce prestigieux hebdomadaire avait une saveur particulière. Costume bleu marine, cravate saphir, regard planté dans l’objectif, main tendue comme une invite… mon portrait s’étalait en une. La citation, « Why $825 Million Means Nothing to Me1 », était signée Jim Ovia, « The Godfather of Banking2 ». Je souriais.


    Ce numéro fut le plus gros tirage de Forbes Africa et appela quatre rééditions ! Pour un homme d’affaires, s’afficher en couverture de ce magazine reconnu est une consécration, la preuve tangible que l’on a construit quelque chose de grand. Mais, en repensant à mon histoire personnelle, l’image avait aussi quelque chose d’inattendu. Je n’avais jusqu’alors jamais vraiment évoqué les détails de mon ascension. J’en tirais, certes, une grande fierté, mais ils interrogeaient beaucoup de gens. Comment un pauvre gamin d’Agbor, une petite ville paumée du Nigéria, avait-il pu créer une banque devenue, en moins de trente ans, l’un des plus juteux business de toute l’Afrique ? Poussé par cette curiosité publique, mais surtout par ma famille, mes amis et quelques relations professionnelles, je réalisai que mon histoire méritait peut-être d’être racontée.


    Dès lors, quelle forme lui donner ? Une autobiographie ou des mémoires ne parviendraient sans doute qu’à ennuyer le lecteur. Après bien des atermoiements et hésitations, il m’apparut que la meilleure option consistait à parler de ce que je connaissais le mieux : le business, les transactions, les affaires, et toutes les étapes de mon expérience entrepreneuriale. Seuls ces faits présentaient un véritable intérêt et pourraient transmettre mon message : tout est possible quand on a de l’ambition et une vision du futur.


    Comme tous les entrepreneurs qui réussissent, je crois posséder quelques qualités, mais j’ai surtout des convictions, des pratiques et des valeurs. Si les partager permet à d’autres – et pas seulement à des banquiers – d’entreprendre, de se lancer et de durer dans les affaires, alors ce livre aura été utile. Et s’il peut aider des jeunes, riches ou pauvres, diplômés ou autodidactes, Nigérians ou issus d’autres pays d’Afrique et d’ailleurs, à profiter des considérables opportunités qu’offre notre continent, j’aurai, alors, vraiment réussi.


    Le chemin que j’ai emprunté est accessible à tous. Alors, jeunes gens, osez ! Vous pouvez vous aussi réussir, et contribuer à faire naître de nouveaux possibles en Afrique.


    


    
1  « Pourquoi 825 millions de dollars ne représentent rien pour moi. » (N.d.T.)


    
2  « Le parrain de la banque. » (N.d.T.)




    Chapitre premier 
Agir pour que tout soit possible


    « L’Afrique possède à ce jour une classe moyenne en forte croissance. Selon la Standard Bank, 60 millions d’Africains ont un revenu d’environ 3 000 $ par an ; ils seront 100 millions en 2015. Les investissements étrangers sur le continent ont été multipliés par 10 lors de la dernière décennie. »


    
The Economist, « Africa Rising », décembre 2011.


    La plupart des non-Africains associent notre continent à la misère, la famine et la guerre. Ce livre veut casser les idées reçues. Je suis né en Afrique, une terre riche de son humanité et de ses ressources naturelles. En grandissant, j’ai vu décoller son économie et pu observer les considérables opportunités d’investissements qu’elle offrait. Mais j’ai aussi constaté que ses problèmes endémiques décourageaient beaucoup de gens.


    Pour un véritable entrepreneur, l’Afrique est pourtant le continent des possibles. Les infrastructures sont défaillantes ? Formidable ! Travaillons à les améliorer. Les télécommunications fonctionnent mal ? Créons de nouveaux services ! La fourniture d’énergie est erratique ? Excellent ! Développons la production et la distribution ! Cela vous paraît naïf ? Mon parcours et ma réussite prouvent le contraire. En démarrant de rien, mais avec beaucoup de détermination et d’efforts, j’ai construit une banque florissante. En vingt ans, la petite Zenith Bank, partie de quatre pauvres millions de dollars investis par ses actionnaires, est devenue une institution ! Malgré les crises politiques, les coups d’État militaires, la faiblesse – voire l’inexistence – des infrastructures et une instabilité économique chronique, la Zenith détient aujourd’hui 16 milliards de dollars d’actifs ! Cotée au London Stock Exchange et représentée au Royaume-Uni, en Chine, dans les Émirats, au Ghana, en Gambie, en Sierra Leone, notre banque possède plus de 400 bureaux et succursales au Nigéria ! Ce succès démontre que l’intuition d’un entrepreneur peut transformer les obstacles en opportunités, s’il sait traduire un « pas encore » par un « c’est maintenant ». Pour qui veut planter les graines d’un nouveau business, l’Afrique offre le plus fertile des terreaux. Heureusement, cela commence à se savoir.


    En mai 2000, The Economist tenait l’Afrique pour « un continent sans espoir ». Onze ans plus tard, le même magazine affirmait le contraire. Sur la couverture, la métaphore d’un enfant tirant un cerf-volant multicolore appuyait le titre : « Le réveil africain. » Mais l’Afrique n’avait, en vérité, jamais perdu espoir, ce que l’article concédait d’ailleurs. Tout y est toujours possible. Voilà le message de mon livre. Comme moi, d’autres ont réussi dans cette Afrique en pleine croissance.


    Le succès de la Zenith Bank est concomitant du fameux réveil de l’Afrique, et souligne l’importance du Nigéria dans ce mouvement. En 2014, un article de Paul Collier et Acha Leke, publié dans The World Economic Forum Agenda, remarquait que son économie était régulièrement sous-évaluée. Pourtant, « elle a battu des records ces dix dernières années », écrivaient-ils. « Une récente étude du McKinsey Global Institute (MGI) a montré que le Nigéria a le potentiel de devenir une économie majeure dans une quinzaine d’années. »


    La montée en puissance de l’Afrique – et du Nigéria – pointée par les magazines économiques est confirmée par sa présence lors des grands sommets internationaux. Ce faisceau de signes encourage les investisseurs à croire en notre continent, y compris pour son engagement caritatif. Souhaitons que ce livre convainque quelques sceptiques des immenses opportunités de business au Nigéria.


    Il reste tant de richesses à exploiter en Afrique, tant d’affaires à développer, tant d’entreprises à monter. Je partagerai tout au long de ce livre les conseils issus de mon expérience pour identifier une opportunité, négocier un contrat, construire une marque et faire croître un business. Des règles – souvent intuitives – que tout le monde peut adopter, et que je résume pour conclure ce Chapitre.


    Suivez votre instinct.


    Si vous avez une intuition, écoutez-la. Un entrepreneur ne tient jamais l’avis des autres pour une vérité. Même The Economist peut se tromper !


    Tirez profit des difficultés.


    Économiques ou personnels, les obstacles apportent des changements que l’on peut transformer en opportunités. On a souvent vu des personnes malmenées et démunies rebondir par l’effort, la prise de risque, le courage et l’éthique. La règle s’applique aux entreprises : quand on n’a rien à perdre, on a tout à gagner.


    Comptez sur votre marque.


    Avant de vous lancer, prenez le temps de bien réfléchir à votre marque et à votre stratégie. Pas de succès possible sans un concept fort.


    Construisez, et on vous suivra. 


    Envisagez la pénurie, ou un problème d’infrastructure, comme une aubaine. Pallier un manque d’équipement fondamental peut avoir un triple effet : amorcer d’autres business, améliorer la vie des gens… et vous donner une bonne image !


    Plantez bien vos racines pour pouvoir grandir.


    Commencez local, mais pensez global. Implantez-vous solidement et répondez d’abord aux besoins des consommateurs sur place. Mais voyez plus loin, en envisageant aussi la future croissance de votre entreprise.


    Soyez patient pour être réactif.


    Le bon timing est une clé pour réussir. Ne cédez pas à l’impatience. Avant de vous lancer, peaufinez votre stratégie à long terme. Elle vous apportera le recul pour saisir les meilleures opportunités lorsqu’elles se présenteront.


    Soyez innovant.


    Si vous n’êtes pas l’ami de la technologie, elle sera votre ennemie. Le développement numérique va se poursuivre. Assurez-vous de la pérennité de vos choix techniques.


    Préservez votre indépendance.


    Méfiez-vous des offres et des alliances trop alléchantes. Protégez d’abord votre culture d’entreprise, vos actionnaires et, par-dessus tout, défendez vos clients.


    Développez votre réseau.


    Vos relations valent plus que vos avoirs. Un véritable entrepreneur voit du potentiel en chaque personne qu’il rencontre. Construisez patiemment un réseau solide ; il sera votre plus précieux allié.


    Souvenez-vous du Caveat emptor. 


    Cette citation issue du droit latin signifie littéralement « Que l’acheteur soit vigilant ». Avant de vous engager dans une transaction, prenez des garanties et des renseignements sur votre client.


    Soyez passionné.


    Cultiver sa passion est essentiel pour entreprendre. Pour réussir, vous devrez aussi la communiquer à votre entourage. Un entrepreneur porté par la passion ira plus loin que celui qui ne pense qu’à s’enrichir.


    Rendez à hauteur de ce que vous avez reçu.


    On ne réussit pas sans le soutien de sa famille, de son entourage et de ceux qui ont ouvert la voie. En ayant le souci de la communauté qui l’a soutenue, une petite entreprise peut devenir un empire.


    Ce que j’ai fait – construire une entreprise solide et en faire profiter ma communauté –, vous êtes nombreux à pouvoir le faire. Notre monde regorge de possibilités et j’espère que mes conseils serviront toutes celles et tous ceux qui voudraient développer de nouveaux business et explorer de nouveaux territoires. Si vous souhaitez participer au réveil de l’Afrique, soyez les bienvenus et n’oubliez jamais que tout est possible !




    Chapitre 2 
Instinct, passion et confiance


    « Je me fie plus à mon instinct qu’aux montagnes de statistiques. »


    Richard Branson, fondateur du Groupe Virgin


    Le plus important des enseignements que je peux tirer de mon expérience d’entrepreneur est qu’il n’est nul besoin d’être né riche, ni de faire partie d’un cercle d’influence pour réussir. Si c’était vraiment nécessaire, je n’aurais eu aucune chance ! Vous avez avant tout besoin de travail, de persévérance, d’instinct, et d’une bonne dose de confiance en vous.


    Lorsque j’avais 4 ans, mon père – qui avait une petite cinquantaine – a fait une crise cardiaque. Faute de soins adéquats, il est mort quelques semaines plus tard. Ma mère, nouvellement veuve, a continué à s’occuper seule de son petit commerce et de la famille. Mon frère aîné, âgé de 20 ans, travaillait alors à Lagos, et pourvoyait à ma scolarité en envoyant chaque mois un peu d’argent. Sa générosité m’a inspiré, bien des années plus tard, pour bâtir le James Hope College, où la moitié des élèves étudient gratuitement. La clairvoyance de mon frère m’a permis d’apprendre, et explique que je place aujourd’hui l’éducation au sommet de mes priorités. En créant des programmes d’apprentissage et en finançant des bourses, j’agis à mon tour pour que d’autres jeunes Nigérians suivent une formation et obtiennent un diplôme.


    Depuis ma plus tendre enfance, mon comportement et mon éthique se sont donc forgés sur ceux de ma mère et de mon frère. Malgré l’adversité, ils ont toujours cultivé leur capacité à réagir. Leur inébranlable volonté de dépasser tous les obstacles qui se dressent sur le chemin guide encore mes pas.


    On me demande souvent les qualités nécessaires pour réussir. Le travail et la persévérance sont indispensables, et mon histoire de jeunesse le prouve. Mais j’ajouterai aussi une réponse qui en étonnera plus d’un : écoutez votre instinct. Si vous « sentez » une affaire, décidez-vous rapidement, sans vous appuyer sur des données, des savoirs ou une logique. Un investisseur qui entend parler d’un nouveau business se dit instinctivement : « Bonne idée ! Et qui peut rapporter beaucoup. » Mais s’il réfléchit trop, le doute risque de s’immiscer en lui et de l’amener à renoncer. Nous avons tous des intuitions. Certaines personnes les prennent très au sérieux, alors que d’autres hésitent à s’y fier. Par manque de confiance en elles ou de volonté, elles n’écoutent pas leur instinct. Pourtant, pour qu’une bonne idée se concrétise et devienne un grand succès, il faut d’abord qu’une personne ait eu « les tripes » de – simplement – croire en elle.


    Des psychologues qui étudient les comportements des individus se sont intéressés aux processus décisionnels. Ils ont distingué deux systèmes. Le « système un » est purement intuitif, passant essentiellement par l’instinct primaire. Le « système deux » fonctionne au contraire sur un mode analytique. Il soupèse, compare, évalue et tranche après une longue délibération consciente. Les humains utilisent l’un ou l’autre pour décider, comme une évidence selon la situation. Si on vous jette une balle au visage, vous l’éviter instinctivement : système un. Si vous songez à acheter une nouvelle voiture, vous étudiez son prix, son kilométrage, ses équipements de sécurité, ses performances, ses options, sa couleur, et prenez le temps avant de vous décider : c’est le système deux. Si, dans les affaires, on peut se fier à l’un ou l’autre des systèmes, personnellement, je privilégie le premier !


    Chaque grande étape de mon parcours est marquée par une décision instinctive. En écoutant mon intuition pour m’engager rapidement, j’ai toujours eu un coup d’avance sur le peloton des hésitants. Par exemple, à l’instant où j’ai vu des ordinateurs, j’ai immédiatement compris qu’il fallait s’y intéresser et les intégrer au business. À l’époque, l’informatique n’existait pas en Afrique et quasi-personne sur le continent ne pouvait même imaginer ce qu’était Internet ! Pourtant, ces technologies émergentes allaient changer le monde… et contribuer à ma réussite !


    Mon intérêt pour l’informatique remonte à mes études aux États-Unis au milieu des années 1970. J’y ai été initié lors de la deuxième année de mon cursus à l’université de Louisiane. Je suis tout de suite tombé amoureux de l’efficacité et de la logique des ordinateurs IBM. Ils étaient laids et plus lourds que les plus gros des téléviseurs, mais leur capacité à gérer des quantités phénoménales d’informations à partir de lignes codées en Cobol et en Fortran me fascinait. Comprendre leur fonctionnement et maîtriser leur langage m’obsédaient et occupaient une grande partie de mon temps.


    J’envisageai d’abord de m’orienter vers l’informatique, mais mon conseiller pédagogique sut me convaincre d’aller plutôt vers le management. Je suivis donc son conseil, même si ma passion pour les ordinateurs me ramenait toujours vers les salles informatiques. J’ai ainsi acquis de bonnes compétences dans ce domaine, tout en réfléchissant à la façon de m’en servir pour mes affaires par la suite. En 1975, Bill Gates et Paul Allen fondaient Microsoft, la première société à proposer un langage, le Basic, adapté aux particuliers. Cette innovation permit de proposer au grand public des micro-ordinateurs. L’Altair 8 800, glorieux ancêtre de nos ultra-portables contemporains, donna le départ de la révolution informatique qui allait tout changer. Peu de gens s’en doutaient alors. Parmi ces derniers, Steve Jobs et Steve Wozniak qui, au Homebrew Computer Club, une association de passionnés d’informatique, bricolaient le futur premier Apple…


    Comment expliquer ma fascination pour ces machines ? D’où venait ma détermination à apprendre à les maîtriser ? Pourquoi ai-je eu l’intuition qu’elles allaient m’être indispensables en affaires ? J’y vois deux raisons. D’abord l’immense plaisir que je prenais à les utiliser. Rappelez-vous : on ne fait rien sans passion. Celle-ci forgea ma conviction que l’informatique allait jouer un rôle déterminant dans le futur, et particulièrement dans le mien. Quelques années plus tard, en imaginant ma première société importante à Lagos, je savais qu’elle devrait intégrer les technologies numériques… même si Internet n’existait pas encore au Nigéria.
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